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Objectifs des rencontres 
 
La crise accélère les mutations de notre modèle économique et social. La transition socio-
écologique1 nous amène à réfléchir à des alternatives afin de produire et consommer 
autrement. Le secteur de l’économie sociale est construit sur d’autres logiques que celles de 
l’économie néolibérale : la place de l’économique est équilibrée par celles du social et de 
l’écologique. C’est pourquoi il devient primordial de chercher de nouvelles logiques dans la 
place, la nature, la finalité et le fonctionnement des organisations de l’économie sociale. Ces 
dernières trouvent leur légitimité dans l’optimisation de la gestion de l’intérêt collectif. En effet, 
la satisfaction équitable des besoins requiert le dépassement des intérêts particuliers en 
valorisant le bien commun2. Nous sommes au cœur des problématiques actuelles pour 
lesquelles l’Economie Sociale offre des modèles de développement pertinents.  
 
Le management a un rôle central dans cette démarche afin de développer des comportements 
en adéquation avec les valeurs de solidarité envers les clients, les entreprises et les 
bénéficiaires. N’est-ce pas l’occasion de revenir aux fondamentaux de l’économie sociale 
alors que certains acteurs du secteur avaient hélas adopté les pratiques les plus critiquables 
de l’économie capitaliste ? Cette réflexion devrait permettre de comprendre que les 
fondamentaux de l’économie sociale doivent correspondre à des comportements, des acteurs 
conformes aux valeurs revendiquées. L’enjeu est de faire émerger une troisième voie d’une 
économie intégrant le marché en redonnant à l’Homme sa véritable place, au cœur de 
l’organisation. 
 
Les managers ont un rôle déterminant à la fois pour accompagner leurs équipes dans les 
compétences nécessaires pour répondre aux besoins de leurs clients mais aussi pour 
expliquer et en quelque sorte donner du sens à tous ces changements en les traduisant dans 
chacun des métiers et fonctions de l’entreprise. Une dimension clé du management concerne 
la motivation des salariés car elle constitue un vecteur essentiel dans le secteur des services. 
Souvent, leur niveau de motivation correspondra à la qualité de la prestation offerte. La culture 
de service est devenue un enjeu majeur pour les entreprises de l’économie sociale afin d’être 
concurrentielles. 
 
L’économie sociale a intégré depuis les années 90 les dimensions économiques qui lui 
manquaient (performance, importance et bien fondé de la concurrence, rationalisation dans la 
gestion, prise en compte des logiques d’équilibre financier), reprenant les critères et les outils 
des entreprises à objectifs lucratifs.  
 
Le cycle de conférences proposé est inclus dans le programme de recherche de la Chaire. Il 
vise à appréhender l’évolution des fondements et des spécificités du Management en 
Economie Sociale. Il tend à concevoir les problématiques suivantes :  
Existe-t-il des pratiques quotidiennes innovantes permettant de motiver et de valoriser les 
salariés des entreprises de l’économie sociale ?  
Le management des hommes et des femmes présente-t-il des spécificités pouvant être 
revendiquées comme modèle alternatif ?  
Les pratiques de gestion quotidienne mais aussi stratégique peuvent-elles être exemplaires 
pour affirmer qu’il n’y a de richesse que d’homme ? 

                                                           
1 Cette expression est popularisée depuis que la Commission européenne a publié (novembre 2009) un rapport 
de prospective sur l’Europe à l’horizon 2025 ayant deux grands enjeux à gérer : l’émergence de la transition 
socio-écologique et la montée en puissance de l’Asie. 
2 Suivant les travaux d’Elinor OSTROM, Prix Nobel d’économie 2009 
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Moins de faire émerger des pratiques nouvelles, ne s’agit-il pas plutôt de valoriser celles 
existant dans les entreprises d’économie sociale par rapport aux entreprises à but lucratif, 
notamment sur les questions relatives :  

> aux modes de rémunération et à leurs écarts, 
> à la répartition des résultats, 
> aux modes de décision, 
> à la régulation des crises, 
> à la définition de la valeur, 
> à l’utilisation de l’emploi comme variable d’ajustement,… 

 

Au-delà des outils (qui sont a priori neutres), n’est-ce pas leurs usages qui peuvent poser 
problème et leur finalité ? Mais surtout n’est-ce pas la posture managériale qui va constituer la 
différence entre une entreprise qui aura pour finalité de donner le meilleur retour sur 
investissement, et une entreprise qui aura aussi pour objectif de prendre en compte les autres 
dimensions sociales/sociétales et environnementales ?  
Face à la crise, l’économie sociale met en place de nouvelles règles de fonctionnement. Ne 
voyons-nous pas ainsi émerger un « modèle » d’économie sociale de marché caractérisée par 
son souci d’intégrer les grands équilibres économiques, sociaux et environnementaux ? 
Comment cela se traduirera-t-il au niveau managérial ?  

 
 
A qui s’adressent ces rencontres ?  
 
Les participants sont des managers des organisations de l’économie sociale sensibles aux 
évolutions du secteur. Ces rencontres leur permettront d’appréhender des problématiques 
nouvelles sur le management et d’acquérir des grilles de lecture pour améliorer leurs pratiques 
et faire évoluer leur organisation. Ils contribueront en outre par le témoignage de leurs 
pratiques managériales à éclairer les évolutions observées.  
 
La finalité de ce cycle de rencontres est d’apporter des éléments de réponse à ces 
problématiques en confrontant les théories et les concepts présentés par des chercheurs et 
universitaires aux pratiques concrètes de professionnels, dirigeants d’organisations de 
l’Economie Sociale.  
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